
au jardin

L’accueil

des reptiles
Installer des mares

L’installation d’une ou plusieurs mares dans votre jardin favorisera 
les amphibiens et donc les couleuvres à collier qui s’en nourrissent. 
En outre, la mare abritant souvent une vie débordante vous procu-
rera des heures de plaisir d’observation.

Pour favoriser la biodiversité, prévoir des berges en pente douce 
ainsi que des abris aux abords de l’eau et éviter d’y introduire des 
poissons et des canards.
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VOTRE JARDIN : UN LIEU D’ACCUEIL  
POUR DES REPTILES …

Moyennant quelques aménagements, les jardins 
peuvent constituer un lieu de vie pour les reptiles. 
Ces derniers en ont bien besoin pour compenser 
les habitats perdus ou dégradés dans la cam-
pagne environnante. De plus, l’accueil de reptiles 
au jardin peut être une expérience enrichissante, 
la biologie complexe de nos lézards et serpents 
favorisant des observations surprenantes.

Des terrains de superficie modeste peuvent déjà 
abriter plusieurs espèces de reptiles. Les chances 
de les voir coloniser le jardin sont cependant plus 
élevées dans les terrains bénéficiant d’un bon en-
soleillement et d’un environnement bien préservé. 
A cet égard, l’utilisation de pesticides est évidem-
ment déconseillée si l’on souhaite accueillir la 
faune sauvage.

Couleuvre à collier
Photo de couverture : Lézard vivipare
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QUELQUES CONSEILS POUR L’ACCUEIL DES REPTILES...........

Maintenir un coin en friche dans le jardin

Le premier conseil pour favoriser la présence de reptiles au jardin 
est aussi le plus simple : sur une partie du terrain évitez d’intervenir. 
Laissez-y pousser l’herbe et se développer une friche, idéalement 
dans un secteur calme (par exemple clôturé afin d’éviter le 
passage des chiens) et bien ensoleillé. Après quelques années, 
pour empêcher la fermeture du milieu par les arbustes, coupez-en 
quelques uns en hiver.

Vous pouvez faire descendre ces abris à un mètre sous terre afin 
d’offrir aux reptiles un gîte pour l’hiver. Bien que plus élaboré, 
l’aménagement de ce type d’abri peut permettre aux reptiles de 
passer toute l’année sur votre terrain et en augmenter considéra-
blement le nombre. 

Les vieux murs bien pourvus d’interstices peuvent abriter beau-
coup de reptiles, surtout des lézards. S’ils doivent être rejointoyés, 
prévoyez d’y laisser suffisamment d’interstices où les animaux 
pourront se réfugier.

Limiter la prédation des chats 

Dans les jardins, les villages et parfois les campagnes, les chats 
sont de redoutables prédateurs pour les reptiles qu’ils tuent par 
milliers. La présence de chats limite fortement les populations de 
reptiles. Faites stériliser votre chat s’il ne l’est pas encore et si pos-
sible gardez-le à l’intérieur ou privilégiez les sorties de nuit car les 
reptiles de nos régions sont presque exclusivement diurnes. 

Aménager des abris

Une façon simple d’aider les reptiles consiste à aménager des abris 
dans des endroits ensoleillés, idéalement dans les parties calmes du 
jardin qui sont maintenues en friche. Placer par exemple quelques 
tas de bois, des pierres, des tuiles, des tôles ondulées, des pots de 
fleurs cassés ou d’autres types d’objets sous lesquels lézards, orvets 
et parfois couleuvres pourront se réfugier et se chauffer. Ces abris 
peuvent être de dimension variable. En outre, plus leur nombre est 
élevé, plus ils seront susceptibles d’abriter des animaux. 

Créer un tas de compost

La création d’un compost est une action simple permettant de favo-
riser les couleuvres à collier et les orvets. En effet, ces tas peuvent 
attirer les couleuvres à collier qui cherchent à pondre ainsi que 
les orvets qui y mettent bas et qui y hibernent. Plutôt que d’être 
déposés au parc à déchets verts, les feuilles mortes ainsi que les 
produits de la tonte des pelouses, de l’entretien des parterres ou 
encore de la taille des haies d’arbustes feuillus peuvent être mis sur 
un tas qui sera réalimenté chaque année.

Quelques branchages à la base du tas faciliteront l’accès des rep-
tiles. Le tas doit être situé dans un endroit ensoleillé, à proximité 
d’abris (friche, haie, talus embuissonné…) et peut être recouvert 
d’une bâche sombre afin d’assurer des conditions microclima-
tiques plus favorables à l’incubation des œufs. Plus le tas de com-
post est volumineux, plus il est attractif. Les tas situés dans les 
jardins déjà aménagés en faveur des reptiles auront évidemment 
bien plus de chances d’être utilisés comme site de ponte ou de 
mise bas par les couleuvres et les orvets.

Sensibiliser son entourage

Évoquez l’avantage d’avoir des reptiles autour de chez soi : les orvets 
sont de gros consommateurs de limaces,  l’activité sympathique des 
lézards apporte une animation appréciée par les enfants tandis que 
l’observation furtive d’une exigeante couleuvre est le gage d’un envi-
ronnement de qualité.

Parlez de vos observations et de vos démarches de protection à votre 
entourage, peut-être aura-t-il envie de faire de même...

Eviter les tontes rases 
Si une partie du jardin est tondue (ou mieux fauchée), privilégiez 
la tonte ou la fauche par temps chaud, de préférence l’après-midi, 
lorsque les reptiles sont plus prompts à la fuite. Régler la hauteur de 
coupe de la lame de la tondeuse au maximum afin d’éviter de blesser 
ou tuer des animaux. De tels accidents sont très fréquents avec les 
orvets !  
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Couleuvre à collier

Orvet

Lézard des murailles


